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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

FE UILLETON du 'CANARDI

Voyages tîès extrao[difmals
DE

an lea 5 ou 6 partiez dit& monde
et dans t Vté; lez pya conuu

TROISIdME PARTIl,

A TRAVERS L'AFRIQUlE

LES QUATRE REiNES

Déjà les serviteurs de Farandoul - -
avaient enlevé tous les bagages, les
dromadaires agenouillés n'attendaient
plus que les voyageurs. Deux de cesdromadaires, préparés pour les reinem, - c
étaient chargés ebiacun d'un superbe
attatouch ou palanquin eu florie de
berceau paré d'étoffcs du laine à ban- - -

des rouges et blanches alternées, et
terminé par une longne tige ai som-
int de laquelle balançaituu buuei,', -___

(le plumeis dauîcîs
La caravane allait culis, quitter je--

ruines inhospitalières de Thèbus lors-
que le galop de plusieurs chevaux re-
tentit sur les pierres et fit encore sus-
pendre le départ. L ES A< RIMH lNTS DiE LA VILLEt lAT URE.

Farandoul se porta en avant pour
reconnaître les arrivants. Son étonne-
ment fut grand à la vue de l'étram;e LIteureux couple est arrivé -àdestinatiou nais madame a apportd tant de roLes et tant de toilettes que
caravane. Trois Européens dont do'x la malle est un peu gênante.
Européennes, suivis do deux domes- Le mari-Dis donc, L'ueie, je crois que nous faisons mieux de mettre ton linge dans la maison et de nous
tiques arabes, venaient de s'arrtcr loger dans la malle.
devant lui, et ces Européens n'étaient La femme ( minaudant )-omuwe tu voudras, chéri
autres que Dancan Mac-Klakaavor, --- .. .
Os femme Rosemonde et sa fille Flo-ra. tous les trois plus rouges que vous ne pouvez pas nier, les choses c'était bien combiné.........de cette -- omment, digne Mae-Klakna-
jamais. sont trop claires, elle est compromi- façon vous faisiicz presque partie de ver, vous avez pu penser qu'à Sa.

--Vous voilà done revuuus en se ! Prenons les choses au début... ila famille, vous entriez au château meun, dans ma boite de momie, je
Egypte, allait dire larandoul. il y a deux mois, vous nous rencon- des Klaknavor I Nous vous ramenons vous attendais pour vous demander

Mais mylord ne lui en laissa pas trez, dans une triste situation ; votre-done sans nous douter de rien, nousvotre fille en mariage ?...
le tomp. cour de gentleman s'émeut, vous réunissons nos amis ... et crac, au1  -Ne niez pas... c'est la vérité !...

-Monsieur, dit-il, est-ce qu'au nous tirez d'embarras... très bien jus- moment où elle se trouve par votre Après votre inexplicable départ de
gentleuan, après avoir cumproinis que-là 1 Mais ensuite, fortement con- f'aute irrémédiablement compromise, Klaknavor-Castle, nous avons pris
une jeune fille de haute naissance, motionné sans doute par sa beauté, vous changez d'avis et vous vous en- le train, ma femme, ma fille, et moi
doit s'éclipser et disparaître, comme emporté par votre passion, vous fuyez I... Et elle la pauvre enfant, nous avons retrouvé trace à Paris,
vous l'avez fait ? Les Mac-Klakna- vous arrangez pour entrer plus prof'on- avez-vous songé à elle Y puis a Marseille, nous avons failli
ver ont la elaymore vive, monsieur, dément en relations avec nous...... -M ais lui ça, elle Y vous rejoindre au Caire, et enfin
et nous nous sommes dit : il l'épouse- comme il n'y avait eu aucune espèce -Qui yi - Mais elle,iuiss Flo- grice à la vitesse du yacht d'un de
ra ou... de présentation vous avez recours à ra, la dernière des Klaknavor, qui nos amis qui nous a fait descendre

Conmpronis Epouser! OQui -a Y un stratagème ........ attend une réparation 1 le Nil, nous vous avons rejoint ici I
demanda Furandoul stupeait. -Bah ! La colère de Farandoul delata sur -Eh bien I mylord, penseu tout

-Vous le savez biçe î ... Cair ' -Oui. les grottes de Samoun,ee mot. e que vous voudres de moi, mais

le charme de votre compagnie ne sau-
rait me retenir plus longtemps a Tkè-
beas. Restez.y tant que vous voudrez,
moi, je pars I

-Et notre réparation ?.... nous
voua suivons 1 Faut-il tirer la elay-
more des Klaknavor, Flora ?

-Pas encore, papa1 suivons-le !
-Ah I c'est comme cela I s'écria

Farandoul furieux, eh bien, nous
allons voir I

Et les Arabes rangée autour de lui
reçurent uÙordre qu'ils accueillirent
avec des éclats de rire.

En une minute, sans respect pour
les Klaknavor, ils les eurent enlevés
de leurs selles et entrainda vers la co-
innade sur laquelle las peintres 6.
taient déjà perchés. IL sufflt de trois
quarts d'heure pour hisser la famille
en face des peintres sur trois colonnes
de même taillo.

Cinq minubas après, la caravane
quittait définitivement les ruines de
Thèbes aux cenb portes ; Farandoul
avait laissé dans les ruines quelques
Arabes et le mari about avec l'ordre de
descendre au miLieu de la journée les
peintres et les El3aknavor de leurs
perchoirs incomm odes.

Le marabout, plein de respect p'our
Farandoul, se demandait ce qu'il dt:r
vait faire.

-J'avais au l'intention, se disait -
il, de laisser le maître trente ans dans
les grottes de Samoun, c'était mal, jelui dois une réparation 1 Si je laissais
ses ennemis pendant trente années
sur leurs colonnes? Ce serait tout a.
vantage, cela nous éviterait la fatigue
de les descendre et il serait inicux
vengé i... Mais non, son pouvoir est
grand, et il le saurait... j'exécuterai
ses ordres.

Farandoul Pt les reines galopaient
dans la.dircution du Caire sans plusse soucier de leurs ennemis; heureux
de s'être retrouvés, se croyant à l'abri
de tout noveau péril, ils voyageaient
doucemen, s'offrant mrmo quelques
journées de aresse sous los palmiers
des oasis; Farandoul songeait W nx-tenant à Mandibul et à ses mo rins
lancés à sa recherche à travers les dé.
sorti afrioains. Où étaient-ila ? Que
faisaient-ils ? Il était sans nouvelles
d'eux depuis la rencontre inespérée
du rhincedros à la lettre. En atten-
dant quelque indication, Farandoul
résolut de nu pas quitter l'Afrique et
de se fixer au Caire.

Pendant ce temps, les Kl:aknavor
et les peintres, descendus d o leuri
colonnes à l'heure convenue, ue diri.
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geaient rapidement vers le Caire sur
lo yacht de l'ami de mylord. L'es-
poir d'une belle vengeasce les fai-
sait activer ia marche du petit navire
Dès leur arrivée au Caire, plainte fut
portée au consulat britannique. La
ville fut mise sans dessus dessous par
l'ambassadeur anglais qui exijeait
une éclatante satisf'action, et la farce
armée, requise, surveilla toutes les
arrivdes.

La claymore des Klaknavor tres-
saillait dans le fourreau, seule la ti-
mide Flora espérait encore un arran.
gement. Enfin, un beau ýmatin, his
éclaireurs signalòrent l'arrivée tant
attendue de la caravane Farandoul.

Les voyageurs sans défiance av; .
çaient tranquillement; les rein-
penchées hors de leur palanquin,- ad-
miraient le panorama du Caire se
déployant avec ses dûnid et ses cdn.
taines do minarets b flcns dans l'or
pur d'iñia; ¡quo soleil.

Niam-Niamn courait en avant, exé-
entant sur son zèbre une fantasin 6.
ohevelde ; les reines blanches qui,
l'on s'en souvient, avaient habité le
Caire indiquaient los principaux
points aux deux reines noires 6mcr.
veillées.
• Parandoul, ýlsirant remettre au
lendemain le soin do chercher une de.
meure convenable·pour les reines,.i-d.
solut de camper hors dds murs,·sous
les palmiers entourant la muagnifique
mosquée d'Ibrahim.

Par son ordre, sans I aira atiention
à quelques Arnautes doemiauvaise mi.
ne qui semblaient les surveiller de
loin, la caravanu mit pied à terre à
l'ombre des palmiers, et les serviteurs
arabes préparèrent les tentes.

La déliicuso heure de kief sous
les palmiers I Nos amis se reposaient,
les uns savourant les douceurs d'une
tasse de pur moka, les autres som-
meillant; Faraudoul pensait à Maq-
dibul, lorsque tout à coup Niam-
Niam effaré entra dans la tente.

-Maître 1 Maitre I criait-il, enco-!
re eux I

Farandoul sortant de sa rêverie se
précipita dehors. Une horde d'Ar-
nautes à l'air féroce, aux longues
moustaches, au haut bonnet garni de
pendeloques effliloc hées et de sequins
s'était rude le sabtre à là main sur
le campement. Derrièro eux Faran-
doul aperçut lord Klaknavor donnant
dus ordres ou compagnie d'un officier
égyptien.

Nul moyen d'échapper, il y avait
plus de 200 hommes entre la carava-
nu et ses dromadaires. Vararidoul le
vit d'un coup d'wil.

-A la mosquée, cria-t-il às ecom-
pagnons, ou nous sommes pris I

Et tous se précipitèrent dans la
cour de la masquée : les Arnautes les
suivaient de si près qu'ils ne purent
fermer la porte ; Faraidoul, le revol-
ver au poming, tint les assaillants en
respect pendant une minute et rdus-
ait enfin à faire entrer les reincs dans
la minaret de la mosquée. lies Ar-
nautes lie parent se retenir plus long-
temps et les fusils s'abattirent dans
la direction de Farandoul,

Sept ou huit coup <le flu éclaté-
rent, mais la solide porte du nuimnaret
s'était refermée et les assidjs la re.-
lorçnaect dO tout ce qu'ils poud.ient
trouvcr.

Comme les Arnautes furieux ts-
sayaient de j'enfoncer, ]-'arandouil et
Desolant ireut monter les ruines au
sommet du minaret et réuniîcut leurs
eiuorts pour démolir le bas de l'esca-
lier. Une leuredetravail pendant la-
quelle Niau--Ninr, instaL ar une
lenêtre, tirailla avc kes Ariinutcs,
suffit à nos auis pdur -ire deroulr c
une partie ac l'cealv..ientêt le«
rez-de-chaussée fut totalement cum -
blé de ses débris et li j.urle, dinsi
contre-buttée, put défier toutes les
forces des assiégeants.

-Montons maintenant I s' 'ria
Farandoul, nous sommes tranquilles
pour le moment.

Parvenus à la plas-forme du mi-
naret, ils retrouvèrent les reines oc-
cupdes à tout disposer pour soutenir
le qiêge avec honneur. Des pierres

étaient préparées pour etre jetées -à
la tête de l'ennemi, les munitions
étaient en lieu sûr et aussi les provi-
sions, car la prévoyant •Niam-Niam

avait mauvédu désastro tout ce qu'il
possédaient de victuailles; il avait
mnme réussi à enlever.un sac de riz
appartenant probablement au muez-
zin de la mosquée et l'avait hissé
jusqu'au sommet de la plate-forme.
Farandoul, à cette vue ne put rete-
nir un ounrire.

Pas besoin de tant de préparatifs,
dt-il; croyez-vous que nous puissi-
ons tenir tête-à toute l'armée égyp-
tienne ? Non, il fliant trouver un biais
poor- lédir; d'embarras. •

Le sole.il: se couchait rouge comme le
'fudadrrière un amoncellement de nu-
ages d'n violet . reflets sanglants.
J lhaleur était étouliante et la nuit
metantîe n'apportait au lieu de
fraîcticdir qu'un redoublement de
calorique. la brise elle-même brûlait,
son sou Ilin ardent soulevait au loin
de tonbillons de sable.

-tin erago.e prépare, murmura
Faranoul, "tånr mieux ! peut-être
pou~rrcno u).e rprofiter pour nous
éblap . .- illons !

Trois -IiIreà Me sont passdes. Une
uuit pri.înde enveloppe la mosquée
otigger ~t'pas. ,lx réfugiés de
rien distihguer au-dessous d'eux. Fa
randouil laisse ses amis sur la plate-
forme.t descend àu dernier palier
. pohiMét6ler.-les anvirons par une
l'enêtre. L'orage est venu, le tonnerre
roulu ioaossammncrît, laissant à peine
un intervalle entre chaque explosion.

(A continuer.)
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CAUSERIE

Je viens de lire dans un journal
français qu'or vient do reprendre
avec une nouvelle 'activité les fouilles
dc iompdi et d'Herculanum inter-
rompues pendant quelque temps.

Je ne vois rien de plus curieux que
uctte résurrection lente et. graduelle
d'une Cité ongloutie w que cette re-
"constitutiou par fragments d'une ni-
vilisation inmobilfsde et pour ainsi
lire cristallinde un matin, dans un

LE OANARD
T T

Là dessus, plusieurs centaines d'an-
nées se passent, les générations nou-
vlcs se succèdent sur la surface du
globe, se transmettant et les déna tu-
rant de plus en plus, les réeits de la
catastropha et les souvenirs de la
grande cité engloutie.

Une couche de terre végétale se
dépose sur le vaste tombeau de nos
folies et de nos splendeurs. Le bld
pousse, la rose s'épanouit, l'herbe
verdit

Un jour pourtant, en labourant
son champ, un paysan de l'avenir
rencontre un coaps dur sous lo soe de
sa charrue ; c'est l'extrame pointe du
clocher de l'Eglise St Jacques, que
les tassements succeasasi de la lave
ont fait prodminé. Les journaux du
temps racontent l'aventure ; des
fouilles sont ordonnées, et grâce aux
machines puissantes que l'imagina-
tion humaine ne peut manquer d'a-
voir créé en 4237, on ne tarde pas a
mettre à découvert à la fois deux ou
trois quartiers de ce qui fat Mon-
tréal.

C'est là préuisément que l'hypothe-
se devient intéressante.

Nous autres qui vivons dans ce mi-
lieu étrange, nous ne nous apercevons
guère de ses étrangetés ; mais pour
une civilisation f'uture, quelle casca-
de d'étonnements produiraient les dé-
couvertes successives auxquelles don-
neraient lieu ces explorations.

Nous avons supposé Montréal sur-
pris dans l'exercice de ses fonctions
multiples par le cataclysme imprévu ;
on retrouverait par conséquent tou-
tes les choses dans l'état où nous les
voyons autour de nous.

O panorama !
Ici un squelette debout, la tête

emprisonnée dans un cercle de fer, en
face d'une sorte de canon en cuivre
braqué sur lui par un autre squelette
qui, par son attitude, semble le viser.

Le fait est soumis aux délibéra-
tions des savants futurs. Naturelle-
ment, ils discutent pendant six mois
sans arriver à 'a moindre conclusion.
Au bout des six mois cependant ils
finissent par tomber d'accord et dé-
clarent que l'un des deux squelettes
devait être un comdamnd à mort.,
l'autre le bourreau chargé de l'exé.
cution à l'aide d'un engin à aiguille,

En réalité les deux squelettes ne
seraient tout simplement qu'un bon
bourgeois et un photographe en train
de faire son portrait.

Ailleurs, la pioche des ouvriers dé-
couvre toute une pacotille de débris
bizarres affectant la forme circulaire.
Nouvelle délibération des savants. Ils
n'hésitent pas à proclamer qu'on est
en présence des ossements d'une espa
ce de reptiles disparue.

Les-bonnes gens ont pris le Pirée
pour un homme, car ils sont tout
simplement en présence du fond de
magasin d'un marchand de orinoli-
nes.,

pier, conservées par miracle ; ce troi-
siâmç jouait aux dominos avec un
quatrième. et ainsi des autres. Un
rapport officiel déclare que l'ddiice
devait Otre un lieu affecté aux récréa-
tiens de quelques oisifs qui tuaient
le temps comme ils pouvaient, faute
d'avoir quelque chose. à faire.

C'est presque vrai, car ces vingt-
dou, fossiles sont nos échevins réunis
à l'Hôtel de Ville pour travailler
dans l'intérêt de leurs constituants.

Sur un autre point on exhume un
squelette encore assis devant un bu-
reau de travail et tenant un erayon
autour duquel se trouve un cercle
d'acier.

Tous les mécaniciens do 4237 sont
invités à venir examiner ce sujet cu-
rieux et leur avis unanime est qîu'on-
a affaire à quelques automate mer-
veilleux qu'on remontait à l'aide d'un
ressort en acier et qui une fois monté
écrivait trente six heures de suite.

Comment deviner en effet qlue le
prétendu automato n'est autre que le
grand vicaire Trudel recouvert par
la lave au moment, où écrivant un
aaticle pour l'.Etcndard il venait d'o-
ter son lorgnon pour l'essayer.

Autre point de vue. ,i
Les travaux ont mis a nu uu un-

melso enclos : Au milieu se trouvent
deux squelettes dont l'un tient encore
un bistouri. Les savants se réunissent
de nouveau et entrent en délibéra-
tions. Après cinq heures de séance
ils arrivent à la conclusion que l'un
de ces squelettes est celui d'un hotu-
me, que l'autre est celui d'Unî boeuf'
ou d'une vache et qu'il s'agit proba-
blement ici d'un grand-prètro offrant
un sacrifice aux mânes des dieux.

Au fond ce serait tout bonnement
le squelette du docteur 1larocque sur-
pris par la catastrophe à l'instant
mcme où il inoculait le virus-vaccin à
la génisse dc la corporation.

Je ne pousserai pas plus loin les
flouilles hypothétiques; mais avouez
le, Montréal ferait un bien drôle
d'Herculanum à l'usage de nos pos-
térités.

Le mot de la lin.
Doux députés, dont je tairai le

nom, étaient en vacance et se pro-
menaient ensemble à la campagne.
Ils rencontrent un paysan <lui bat-
tait son cheval avec excès, et touchés
de compassion pour cette pauvre bâ-
te, ils disent au paysan ; " Mon ami
tu es bien cruel de maltraiter ainsi
ce pauvre animal. " Le paysan ôte
alors son chapeau, se tourne respe.
tueusement vers son cheval et lui dit:
"l Pardon, monsieur mon cheval, par-
don i je ne croyais pas que vous Cus-
site des parents à la Chambre des
Communes. "i

LETTRE MODELE
aiats de ruines. Spectacles- édifiants 1 Dans une

Et plus d'une fois je Ille suis ligu- chambre, on découvre un Montrés-
ré nuotre bonne ville de Mlontréal de- lais fossile accroupi près d'un livre Le iunrd s'est toujours lait un
venant soudain victime d'un sembla-. énorme, et tenant encore une plume devoir de mettre sous les yeux de se.s
ble sinistre, en mue réprésentant les entre ses doigts raidis. On examine lecteurs tous les che'f-d 'euvre de
surprises par lesquelles passeraient le tout, et on s'aperçoit qu'on est en style épistolaire qui lui tombent sous
les gels chargés; tans dix huit ou présence d'un employé de l'lôtel de la patte.
vingt siècles de pratiquer l'extrac- ville, en train de changer et de falsi. . On ne devra donc pas s'étonner de
Lion de la métropole disparue. fier les entrées faites au livre de lire la lettre suivante que le Cauearcd

11 est, je suppose, deux heures de Caisse. livre à la méditation de tous los amou-
i'aprs-midi, il rait une chaleur écri-. Dans cette rue, on déblaye deux roux passés, présents et futurs :
saute. Tout à coup lin grand bruit citoyens, l'un ayant encore la main Montréal 21 Septembre
su fait enltendre, une secousso -Jri-. dans la poche de l'autre, dont il al- Mot d
bie, nou pr4%vac par Vinnur, ébranle lait escamotor le porte-monnaie. onsieur go vai vous ire quel-

suir leur basie la 'te St Lue, lé c_. Dans cette cave, un homme dont que peti mo sussera par y revan que
teau A Pierre et !- MRnRt-oyal - il ne reste, bien entendu, que les os nous somme plus ue nauons ton les

des colenuts de.feu dc cendre et de fi' ornDés d'un tablier noir, est debout deux vous me regardé ulus il nic scia-
niée, montent vers le ciçl des vol- entre deux seaux et un tonneau. L'a- blos que ge sui autemps aprésau que
cans inattendus se iettdnt à vomir nalyse Chimique prouve que l ton- go tait avand vous vcnier nie voir ge
la lave qui coil a torrent de la rue neau contenait du whiskey, mais que sui toujours la même sur ton mes a

Sherbrooke.-à l ruc Paul de St- les seaux nont jamais contenu que lt vrai qe g té fait un bien
llenri à Iochlag; - de l'e o. t mauvait cou de tavoir et cri une let-

Chacun veut fuir; peines perdues î Quel est donc ce mystère Y treom scia uu peut tas esivé seule-
La.have monte toujours h ea e Attention I on vient d'opérer une ment que pour sept lettre et bien

tojor " la . cendre dddmonsieur com vous muavédi« souvan
Continoti à pleuivuir. Déjà l'on ne dis- découverte de premier ordre. q u r g om ou v di binvoa
tingue plus qlue le haut des tours de Sous une espèce de croûte de pâté pourcoi esque go vous éprier dalé en
.Notro-Uine, et le brave Nelson, sur en zinc, on a retrouvé vingt-dne voir unautre soia maapospas que situ
sa colonne, commenpo à prendre un personnes dans les attitudes les plus avait voulu me parlé com une petite
bai Ge pieds ; il un a ddjà jusqu'à variCes. - ami seculcment gavait été contante
la cheville. Les cris et it rumeurs Colui-ci devait doruir sur son cou- com nous soi des gans de la même
s'éteignent plus ieu 1 idc, aalui-l faisait des cocottes en Ps. plasse il no fopas tou se ddchird illian

na sed ean nous autre et bien mon-
sieur eaisque go nd pas jamais nde-
bonheur davoir un souvenir de vous
go vait vous lassd eept fleur que gd
choisi qui ressembles asel demon
cSur il fo que go termine car go erain
que mon discour soi tro lon gd peur
de vous onnuier excuse moL 0i go
prand pas la penne de td crie tou te
une lettre go voudrai te dire seule-
ment qun nua tu me dizait td crire
pour se que go voulait te dire et bien
tu le ad aprdsans sept fleur la que go
voulait te dire ainsi donc il parait
que naroico doi me voir avec Joseph
chatlifou sild tait soul ou bien silavait
di asah dire gd di bien des chose qui
ne de vait pas dire et bien pour su
xilhd il me montre aulhau do sou bra
il veut Dle Aupreuve go crain pas
dialld aven lui ai tu connait quelque
cause tu devra mordonner au plus
vite go sid toujours ton nancien amie

Virginie.

A TRAVERS LA .PRESSE

.11 y a tant de jolies CLhoses dans
nos journaux quotidieus ou autres
que pour on faire bénéficier nos lec-
teurs nous nous voyons dans la néces.
sit de consacrer un espace chaque
semaine pour la reproduction de ces
ehefii-d'omvre. Nous lisons dans le
·iVuwclliste du 6 Juillet.

" PouR LoUitDn.-Dimaneho der-
nier, les messieurs de la congrégation
de St-Jacqunes ont prosenté à leur di-
recteur, le révérend I. Vacher, une
adresse accompagné par uine buurse
contenant $350, à l'occasion de son
départ pour Lourdes."

N'est.Oc pas que c'est joli-accom-
pagné pur une bourse l

On annonce sdrieusement dans

Que M. ... marié et père de lamil-
le désirerait se placer comme chantre
dans une église de campagne.

Ce monsieur peut toucher l'orgue
et enseigner le piano enfranQais et
CW iungla&s.

Oh la 1 la !. Le 'nard aimerait
beaucoup à entendre jouer du piano
n. anglais et toucher l'orgue en fran-

çais.

*,
Einiin nous trouvons dans l0Obscr-

vaieur du 7 juillet une annonce
rédigée de la manière suivante ;
nous respectons l'orthographe :

Lhomme qui semble lusser do
tant, sait cependant garder ce qui
lui est bon. M. J. Gelinasqui dcrnu-
re a Motréal 377 rue WVolf' et que
le S'irop dc Merisier Composd la gné.
ri d'un très mauvais rhume, et sos
amis qui on sur son conseil fait usa-
g de oce remède pour la toux es cn-
rouenents, etc., n'un veut plun avoir
d'autre pour l'usage de leur famille.

La Gaudriole " eut maintenant
prête. C'est un nouveau recueil de
chansonuettei avec musique et mono.
logues que tous les amateurs devront
se procurer. On pourra voir dans une
autre colonne la table des matiûrea
que nous publions.

En vente au bureau du Um'A.ArD,
No. 8 rue 8tc Thérèse. Prix .d4o.

Aga Aga, père --

Àa première personne qui noua en-
verra la solution de cette énigmo re-
cevra le Aunaird gratuitement pen.
daut six mois.

Demandez un numdro dehautilloa
de AL1sU b usion 25 f 0.



- 7-:-M.

COUACS

Un homme veuf, qui ava t pris.une
secondo femme, no cessait do. louer,
devant ellc, les griocs. l'esprit, les ta-
lents do la première. Un jour que cet
époux peu galant recommnerçait ce
pandgyrique devant plusieurs person-
nes, asa femme présecnte, il crut s'aper-
cevoir qlu'elle Iniurmuait-tout bas.

-PardounczLmoi,' lui dit il. les ro-
grets que je donne à la déruu, "lle
es mérite.

-Ah ! Monsieur, répondit celle.ci ;
personne, je vous jure, n la regrette
plus (ue mo0i.

Traduction d'un ver, fle il 'Elde:
" Apparent rari iantes in gurgiv vas--

| to. Il
.A.ppaircuts, les ra res Naniis i. -

gurgitai U«sle ec«US.

]LA voix ii I.A Pitss. -je
Baiis ctt I1.eaioni POUr LúlignCur

de l'cilicacitd Amdrs vdu lieu-,
blon. Croyant les trouver ainers,
nausdabonuds et composs dM mauvais .---
whiiskcy, je fus agréahk ment surpris
du leur goût délicieux, c. je puis les z-:;
comparer à uav tase de bon lîh. il
Mesdames Cre-swell et onnor, deux - -
do mes amies, les ont . aussi cszyds' 1 -7 UNE CONSULTATIONet déclarent que C'est le meilleur re-
mòdo qu'elles aient jamais pris pour 'refaire leurs force ópuisdcs, et pour 1e . ilaire.-Ei bien, cher confrère, comment trouvez-vous ne
réparer l'ur santé Je soulfrais con- Le Dr. 'Iauthier.-Tres nal ; j'on répondrais cependant si je pouvais
tinucileni!nt de la Constipation, du mille craint la contagion ut s'y oppose.
mal do tête et d'un Manque d'appói Le Dr. St. 1lilair.-C'est absolument conmme moi et je sui dans la mn
Lit. Toutes ces indispositions sont doue devenu notre cunlrère Jacques-Cartiuer qi nous a appelés on consultat
maintenant disparues. Le Dr. Gautluer.-Vous le voyez, il s'en va. il trouve le cas tellement

J'ai un Médecin qUe je paye à l'an- ticeut.
née pour nous soigner mo ci ma fa- .
mille, mais maintenant je nî'ai plus
besoin de sus servics; Un bo-.rgois, (lui était à Sa mai- Ln prédicateur ennuyait tout le

S. Gilliland son de campagne, se promenait dans monde -u prOclant les béatitudes.
l'eujilo's aduocutc, Pittsb'g. Pa. son jardin pendant l'ardeur du su. Une dame dit après le sermon: Il cen

25 juillet 1878. leil. Son jardinicr, qui ne l'attendait a oublié une : i Bienheureux ceux
pus sitôt, s'était endormi sous des "qui n'étaient pas à son sermon.

.-. arbres fruitiers. Il va lo trouver .

Un marchand étant allé demander tout un colère. .MOUU1BS EIT PUNAISES
son paiement de quelques marchandi- - omment 1 coquin, lui crie-t il, Les mouches, les coquerelles, lob
ses a un grand seigneur, celui-ci le u dors au lieu de travailler u fourmis, los punaises es lits. les rats
lui refusa. Le marchand insista, etns pas digne <tue le soleil r'éclaire les souris, les suisses, les taupes sont
comme il le pressait trop, il lui donna ~ .est aussi pour cete raisonlui chassés par le " Rough on Rats.
un souilet. Au bout de quelque temps dit le jardinier en se frottant les ycux 15 cents,
le marchand étant cencnr venu pré- que je me suis mis a l'ombre'
senter sas comptes, ce seigneur de- -
manda à son homme d'affaires si le DEOADENCE DE L'11MME O unontra au (ardinal Uhigi un
marchand n'avait pas rien rcu. "Par- . tableau de M. le Brun, lui reprósen-
donnez-moi, monseigneur, lui dit-il, il La Débilité nerveuse, la Dyspepac te la fanimillc de Darius aux pieds
a reçu "un soufflt. » l'impuissance, la débilité scxuclle d'Alexandre, et qui passe pour le

sont guéris par le " Rénovateur de la ehe-f-d'wuvre de ce peintre. A côté de
Wlljîar,,n, , .

WiMl.tS' "110 -UGH ON CO1NS"
(Mort aux Corsi

Demandez « Rougit on Corns < do
Wellu. 15 uts. Guérison prompte et
complète. Cors, verrues et oignons,

Un jeune compositeur vintut de
niettre en musique le chant du rossi-
gnol. Voici les parles dicc petit
chcld'oeuvr.

Santo de e s Sl.0 ce tableau étaient dux originaux,
l'un de Raphaël, et l'autre de Paul
yt r u les et conuime on lui demandaIl est rare du rencontr.r chez les sqnn :entiment sur ce tableau : s Il

adultes une personne, qui ne soutire « est bon, dit-il, mais il a deux md.
pas des dérangements des rognons et « chants Voisins. II
C'est la cause la p'lus fréqgacute de
toutes les imaladies. On n'aura pas
besoin de craindre les maladies des N DEMANDE 500 agentspour
roguons et deu voies urinaires :i l'on vendre la voUILE . DENT "'VEN-
prend du tulo un temps dus Amers xot" qui emprée îe de pourrir lesde lloubleu, dents et les tient blanches. S'adresser

au No. 760 Rue Ste. Catherine,
uu uu, . Ilâc ,.iit.un.u c ci .lrP Zjuaves out eu cute aunée Mlntréu.l.

leur réunion annmîuelle à Julictte. La
Quorror pipu l fûte a été alendide et nos braves
Tio, tio, tiu, tio, tax · OZU relitu .ie .iaci .i
Qutio ul.io quti, utio Zouzous revenaient bien gameît (i luelqu'uu eutendant dire qu'on
squo z, zquo, zquo Zquo. ' Montréal quand nu terrible accideut allait lhiru inuUrir un homme pourtzi, z, zi, zi, zi, i. vint jeter li cnuternation dans leurs a epousó trois femme, dit Par
Quro ZIù rangs épouvantés. Dix d'cur'cux eu- un exces d'exagératuun . Ah je noQîorror tiù Yjua pipilqui' reut leur chapeau eulié par un viu- le pluas point ; dès l'heure qu'il a

lent coup de vent et comuime ils étaient fu êté assez fou pour épouser la pre-
,IlO , en chemin de ftr, il leur Jut inposi-r mière. il méritait d etre pendu. i

dxiuaichoN a Ann il . 0m- ble de les rattrapper. H[euruucment 1
me nons l'annnoUn aileurs il Y a- M. Elz. Deroume, le populaire -
ra, dimanceprohain, une excurion chapelier de la rue kt'e Catherine b yuimprovisés an crayou sur l'al-
à JL'Assomptiomn ain de prsecr. a trouvait lt. Il les consola de . son bum d'une Patuisienne, à propos du
madame de Loriiiier li minute qui a mieux et aussitôt arrivés à Montréal livre de ilazaine.
été souscrite en sa faveur. il les amena à son Miagasin INo 61.4  Le jour où Bazaine mourra,Les rafraielissements à bord du rue te atierine, où ils purent se E efr le reevra.
vapeur seront fournis par M. I. L procurer du nouveaux chapeaux bien Celui qui dans sa course accorte,
Ethiar. Le nom de ce restauratuur, plus beaux que ceux qu'ils avaient, Viendra pour-lui servird'eortn,
d]ont l'étabhisemcut, No 1J rue L-<O5 perdus et à des pri très minimes. En le saluant chapeau bas,ford, esti f avorableimcut connu -à
Montréal, est une gairantie que le bu'- -Vou le devinez.., c'est Judab

ne laissera rien désirer. Une vieillc avait ouî parler des On-_ Un criminel, interrogé s'il avait

Lunchservi dûs lu msomnout du .16- tes de Boccace : et comme il était un comis tous les crimes dont on l'ac-

part. et: à toute heur; pcudant le jour question di noblesse dns une it, répondit : a J'ai fait bien pis. i)

voyatge. I compagnie, elle dit f qu'elle descu- On lui demanda ce que était : «Je
)'rixpopulaire,. idait des contes de c " me suis laissé prendre, m dit-il.

tre malade ?
le tranIgertr ch moi, mais mai fa-

eme cas (ue vous. Mais qu'est donc
ion ?
désespéré qu'il abandonne son pa-

WOMAltAN -HALM OF.WC

SYATIz.wrni sB THE'HoPE eo
2--

INCROYAULE 80N~ MARCHE
Fin de la Saison dui

Prin tenips!
Grands Sacrifices sur toute:; le:.

Marchandises chez

Boisseau. Freres
235 et 237 Buo St La.uront;

Tout le imonde connait l'importain-
ce des réductions faites sur !uý r..-
ehandises, chaque fil de saisonî, par
la Maison liboisseau. Il lui sufimt d'o
taire l'annonce pour qlu'imuîuidiatî -
mlent la fuile cencoibre il magahi .
Depuis quelques jours qune nua ivoi ,
lancd nos circulaires, lcs; venuLt: omit
pris une extension telleiur.iît l.rande
que nous3 avon- peineli à sullir a tu.-
tes lc demandes.

Foulo aux Etofïer à] .rbe!
Foule aux soieries
Vesite énorme d Iuachiire!
Perte sur les (iu,'.,
Pert.e sur len Toiles
Chaieaux pour mes vai n. t

tnu:s prix.
Plu .L et l-eIurn dci) .o. lu

prix cou tant!
De m me dan:. toua j, l rp i

M. Iforace Boisseau se iron danit .n
Europe le 2-J de juillet cuura nt, poi
les achats d'Automne, se ieral :1.
plaisir de se charger de tous lesi w -
dres qui lui seront donnes ju sq u .
cette époque pour ûtre exC-cutés o
I rance et en Agletrre

RUE SAINT-LAURLEN
Le Fil Clapperton. incortcemt bk: -

Ment reconnu le meilleur exis tai.
est aujourd'hui demandé par tout e
les couturièrcs à la main et la a-
chine, au gran-1 détri isent d tou--
ses concurrents.

I. ________-_

Li Copi LtId ydia 1. finkam, . ~
oet risouceorta«itnounr toutes fS frl-

hici55e5 de ini ' y eréntwa it
elo-wC-t. 1leu4îhtrmrCwu lit et
ai. douloure'use. luiai nlil ci1î
vicerat(on de la mliagtriee, IÉn 

eii.n«-ut, i lflpui,.UUr5, te< '

iAr-ubl nugôem eînco etirpmîÀlint~ t«~
;anno~-< uh-lts ei d'un grnnaiscourrrrn. ~ -
rburt .la grosses«e(, snng&.<es IornIiu au ~ I f'~
travmi et aux peCriodes regniltres . 1
Ls matSecism en ront usaço ut Io prejcrivent

le 7'r1-d - at ucun reilléco tonnrî nioni*tt.. 7ta ~ î 5 I&-
maladies ries ronnns ai e1 "le 1rrn - - --
remoédo du mnonde." . -

ralX.&csiarader des rognnr chr ru etouf;r.
'<'""'l""uranmnmuaageera, a. Lo roi Louis X11, qui i ta::.1

ex' tirper toits v'asteps * es* j,- chicane ait la voler ic des n. I.
mcurs dit nuîg, Inonueraen lnnre$tenlrs lieu, disait ; Il min'c.t rien ',- ;îlela fore aut Niieme. %.q rc'sultat-iurit i -l nuqe(rvi-aussiii iervcImuIx que ceux du Composé. i leur Pour la vle que de vir -

" e°n"t.. «tio el fi vent des gels de bien, Ca l'c
rn Ae e, Mas.Pr ochaque, . voir de Procureurs i v"lxoyl-e- 1 : nvoyard ruusidl-.

srr<Is iriin de îiilr"-. rit doi eozrligef. Itu- -
re-..,ytinndn prix. $ li. Itltr ur .cnqrI.
Mile r inrhain repond volohlrs a tlbr . n préit eur ayan ' r:

ltrsd<infnrmtionr. -Envoye.ziun 1.i e int-eew '; n o sermlon et] Vingt-dcux point'-, un1 !;(e etsr pour un pampht. Nm^ 1. 1 u p li
PisKma<. ;a gusrrsent Constipation. (ons l.i ur

Trrrt.«sfhULn Fot. im T.n.1. Mandît:i ()il allezý-';-l?;Il étl
cia ienotå.lEngourdîssemenidur roi'. dit : i Je vais qucrr i.' a bron net -i

3 cents la ile.au- Envento danstoutes laspbatrmcie t ciir car je vois bien que nous co-
; crons ici.r

Manufacture à Stanstead, Q Com-
mrceo approvisionné par les pharma-
cicns de ros.

cercl vicieux
,I>ourquoi pleures-tu, Toto?

l-Parce (lue ma bonne m'a battu.
-Et pourquoi t'a t-elie battu ?
-Parce quo je pleurais !

-Chez la princese. Mathilde, P
.nas, père, faisait auîsA mies quatra

assez risqués
'.Dans leur> las impénrriles

L'on(le ut le neveu sont éga L
IL'oncle prenait de.i capitalef.
1 Le nevou prcnd*nos capitaux,

LE OANIA'RD



UN FESTIN TERRIBLE

Chacun sait que les Yankees sont
des gens difficiles à étonner. Il y eut
cependant une certaine surprise dans
le publie lorsqu'un journal de San
Francisoo publia l'annonce suivante:

QUI VEUT (GAGNER DIX
MILLE DOLLAIIS ?...

La dite somme sera payée en or,
par M. Matthew Pippermint,- aux
cinq premiers citoyens américains qui
se présenteront pour diner avec lui,
samedi prochain, au "l Continental-
Hotel. " Avant de toucher, cha-nan
dcs convives devra manger, en pré-
sence de M. Peppermint: le premier
un rat vivant, le second une salade
de cloportes; le troisième, un serpent
Cru; le quatrième, un plat d'yeux du
lapin au vinaigre'; le cinquième, ie
bouillie de papier.

L'avis se terninait en p.r6venaiit
les intéressés que lc prerier qui sea
prélsenterait elîiî'sirait. Fun plat.

Un vrai original, ce Pelpîîerrnaiint
etst un homme lui sait dépenser son
argent d'une façon bien particulière,
se dirent les lecteurs de cette bizarre
annonce. En mnIme temîps, cela icn.
dait rêvours les nombreux décavdés
de la grande ville, joueurs inallheu.
reux, mineurs usés, négociants en l'ail.
lite, etc , etc. Si hien que le lende-
main M. l'bppermiiint re'ut au Conti-
iental plus de cent indàividus, qui
tous demandaient à gagner les dix
mille piastres.

Il choisit parmi eux les cinq (lui
lui parurent les plus décavés et leur
donna rendez.vous pour le Fainedi
suivant.

Au jour fixé les cinq malheureux
s présentèreut. Après s'être donné
la main on se mit à table ; les convi-
ves étaient pâiles de dégoit d'avance
mais résolus coinsme des gens qui mir-
client au feu.

Ce fut par un excellent petage à
la tortue, accompagné d'un vieux
cherry, que le repas commença.

Il continua par un homard au kari
et par toutes sortes de plats plus amd-
ricains les uns que les autres. Quant
aux vins, ils étaient français, et le
moindre 24 francs la bouteille.

Tout cela ne regaillardissait qu'in-
Hufliaunment les invités de M. ICp-
permint, et ils durent penser de ton-
tes leurs i'orces aux dix mille dollars
Promis, lorsqu'ils virent entrer cinq
mattres d'hôtel portant gravement le
rat vivant, la salade de elopot tes, les
tronçons de serpent cru, le plat d'yeux
de lapin au vinaigre et la bouillie de
Papier.

M. Peppermint se leva, porta un
toast au président des Etats-Unis,
but à l'avenir de la libre Amérique
et fit savoir qu'un orchestre engagé
par lui allait exécuter l'air national
pour donner du eSur aux cinq gentle-
joui qui avaient bien voulu accepter
son invitation, 11 termina en expli-
quant ce qui lui avait donné l'idée
du cet étrange diner-

-Quant j'étais pauvre, dit-il, je
ue répétais souvent que j inangerais
u'inporte quoi pour dix mille dollars
mais prsuile l'a ianillis nilert
cette occa-.on ce ixire for , tunDve-
nu riche, tai lmiitdrC contue lu de-
*,oir de lai gr(ap'î.er O v'S conctoy.-

Allez-', m iiusI, imes dollars
sont prets.

Alors, pendant que les musiciens
c:mmCuçaicnt le .Yan.'rc dioodle, on
vit un spectacle véritablement déso-
lant. L'homme au rat était en difli-
cultés sérieuses aveu sw'î 'ongeur qui
lui avait cruellement morda le bout
du nez, si bien qu'il avait dû se rési-
guer à commencer par le train de der-
rière, à la grande indignation du rat.,
qui poussait des cris affreux. Celui il
qui était dhu la salade de cloportes
y avait vainement accumulé les épi-
ces, ce qui n'empêchait pas les vilai-
nes bêtes de grouiller. Entre chaque
bouchde il buvait une gorgée d'eau-
do-vie, et on le devinait tout entier
secoué par les nausées. Ricu ne sau-
rAit donner unc idée do l'air mélan-

LE OANARD

colique avec lequel la numéro 3 in-
gurgitait les morceaux de serpent
cru, si ce n'est la physionomie du nu-
m6rot 4, qui se figurait -que les yeux
de lapin éparpillés dans son assietLe
le regardaient avec une expression
consternée. Seul le numéro 5 ne pa-
raissait pas trop contrarié et man-
geait philosopliquemcnt sa bouillia
après l'avoir sucrée.

Cela dura un quart d'heure; M.
Poppermint suivait d'un air d'intérêt
véritable les mandibules de ses hôtes
et, à mesure qu'ils paraissaient plus
malades, il semblait plus content.
Quand il vit (lue tout le monde avait
à peu près linii, il poussa un hourrah,
sortit en déclarant qu'il allait cher-
cher les dix mille dollars et ne repa-
rut. plus jamais.

Eu conséquence, ce fut à ses invi-
tés qu'on réclama l'addition, laquelle
d6pa.ssait huit cents francs. Comme
ils n'avaient pas de quoi les payer, ils
durent aller digdrer en prison les hor
ribles choses qu'ils avaient avalées,
tandis que l'odieux Pcppermint quit-
tait sunt Francisco avec quatre mille
dollars (lue lui avait rapportés l'opé-
ration. Cet industriel sans délicatesse,
avait, en effet, loué à des prix exhor.
bitants des trous de. vrille qu'il avait
pratiqués dans la cloison de la salle

voisicu, et par lesquels on pouvait
très bien voir tout ce qui se passait.

On sut ultérieur mniet qu'il n'avait
pas même payé les annonces du j our-
nal de san Fraucisco.

Û n avocat qui était l'ort noir fit
faire son portrait par un peintre, et
le laissa longtemps ehez lui sans le
retirer. Le peintre lui dit un jour
'ill onsieur, si vous ne retirez votre
portrait, l'hôte de la Tête-Noire me
I le demande pour son enseigne s

Affaires domestiques

C'est votre f'auto si vous êtes tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amers de Houblon
qui ne faillissent jamais.

La femme la plus faible, l'enfant
le plus délicat, la personne la plus
malade peuvent prendre les Amers
de J loublou en toute sûreté, et ils en
retireront du bien.

Les vieillards'qui souffrent du rhu-
matisme, de dérangement de rognons
ou le débilité générale, se sentiront
renaitre à une nouvelle vie on pre-
nant les Amers de Houblon.

Ma feinme et ia fille se sont gué-
ries en prenant des Amers de liou.
bleu, et je recommande ce remède a
tous mes paroissiens. Pastier md-
thodisie.

Demandez à n'importe quel indOe-
cin si les Amers de loublon ne sigt
pas le meilleur remède domestiquô
qui existe sur la terre.

La malaria, la liùvre, et toutes les
maladies billieuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
veut.

Ma mère s'est guéric de la para-
lysie et de la névralgie en se servant
tcas Amners de Iloublon.

Edt. Osw':egî S'un.
Tenez vos rognous en bon état avec

les Amers de Houblon, et vous n'avez
pas besoin de craindre la maladie.

L'eau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
chissante, quand on a le soin d'y ajou-
ter un peu d'Amers deHoublon.

Si votre uniueil -. t irouwbe la ,iait par tes
lue " ls .. eitqui souffre de n- i.

Iliil, hi. % rse. de vois% procurer uine boutille

ieil i cs eîîrani. Suit effic:acies salis dgle, et
votre lIeîft In.Ild Sra souaga immédiatement.

Ayez u :otiict, Ci mères, ce remèîde est ilfirili-
l'le. Il $;IZWit la dr eIItefi. et la dilarrhéde, régula-
rise I'es ninexS et le'. intestus fait disparaîire les

coh4il'5, iloiict k's lîetits, rl!tll iilia,,x-
îî.îWI'. c ionniin .îîr~ienouvelle à toutle

,Ibixîixe Cil gâdriil.
1le Siroî' caliinî di: Mine %%*ilsici« p'our l:4

îeîîtiition d I'finia . e- ;îiré;Ie b ail goÙ e e
îîrqî;râ d.îîîruî la pi c. iptuîn d'une de pli,
à;rixdes tcd i. ssdîieIs p.ruxi leu fortune, de.,
Et Iiàs-Ua-- es C It vente Cet Ous Ie. pharma.
cii, dai le monde enuir. Prix si cents la boL.

sele.

ALBUM MUSICAL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITTERATURE MUSICALE

PARAIS&NT TOUS LES IROIN

SOMMAIRE DU NUMERO DE JUIN

MUSIQUE
VALSE FANTAISIE.............................................................. BERTIN1iI

ROMIANCF DE PAUL ET VIRGINIE....................................... ......... ......... V. MASSE

N'E1,FFJILLEÇZ PAS LES MARGUERIT ES.............. ........................VILLERICHOT

LITTTERATURE
NOTRE JOURNAL .............................. .............. REDACT ION

DE LA PRONONCIATION................................ .................
NOS REMPRODUCTIONS.............................................................--.
UNE AUDITION DE CHANT GREQiO1.EN............... ....................... .ECHANGE

B1 BLIOGRAPHIE............................................................. ...-.-.---..-.............. REDACTION

LA -FAVOIlITE " EN PROVINCE................................................... ....... THEO. LEMOAIRE

DE TOUT UN PEU .............. ........................................................................ REDACTION

L'ABBE CONSTANTIN I suite ). ................................................. ................ L. HALEVY

Chaque numero contient 16 pages de Musique
ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FILIATREAULT ET CIE.
301TE 325 NO. 8, RUE STE TIIERESE-. MONTREAL

Musique à Bon Marche A G UD ILLAI GAUDRIOLE
Nous venons do publier onzo ma-

gnifiques morceaux de chlant.

ROSE, SOUVIENS-TOI
REoutENT DE SAMBRE ET MEUsE
J'IUNOItE SON NOu
LE BONIIEUiR ET L'AMOUR.

ROSE, NE PARLE PAS.

LE DEsxa.
LA FiaàlE DE BEAUVoIn

Vin' DE BORD
C'"r TOI 1 (Valse chantée.)
LE C1EMItN Ds AMoUREUX.
MON AMi BERNIQUE
SOUVENIR Du JEUNE AE.

Ces morceaux, du format ordinaire
no se vendent que -10 ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar.
ché.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Cantard,

Conditions avantageuses au com-
merce.

Dit VALOIK
COIN DEs RUE

'v
'I

Berri et Ste. catheriîîe
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 ots
ET FAIT UN

DENTIER COOPLET

POUR $12,00

IRNBNNl¶E~ BT E CIIÂASNS MIli
- UiVI DE -

Mionologues eni Vers et en Prose des ineilleurs Auteurs

PIE~X:-40 ceits
SEN VESTE CITEZ TrOUS LES L1BRAIRES

-B TATBJ 1 -

I ri' clhette. la pxatissière
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